
L’
appareil GPS qui a accompagné la

cigogne Max à travers le monde est
bien trop lourd pour les passereaux
migrateurs. Du coup, le départe-

ment Technique et informatique TI de la
Haute école spécialisée bernoise BFH a dé-
veloppé, en collaboration avec la Station
ornithologique suisse, des enregistreurs de
géodonnées de petite taille. Ces appareils
électroniques enregistrent les activités de
petits oiseaux nicheurs en vue de leur éva-
luation, une fois les oiseaux revenus de

leurs quartiers d’hiver.
De la taille d’une pièce de 5 centimes, ces
petits «sacs à dos» pourvus de courroies
fixées aux jambes de l’animal mesurent la
lumière, la pression atmosphérique et l’ac-
célération. Pour éviter d’entraver l’oiseau,
leur poids, de 0,6 à 1,5 gramme, ne doit pas
dépasser 5 % de son poids corporel.
Désormais, et c’est une première, il est pos-
sible de suivre les activités des rossignols,
martinets et autres hirondelles. Grâce aux
enregistreurs de géodonnées, on sait que le
martinet alpin passe 200 jours ininterrom-
pus dans les airs, ou encore que le guêpier
s’adonne à la chasse aux insectes avec in-
variablement les mêmes trois ou quatre
compagnons durant sa migration vers le
sud.

Des capteurs en nombre limité
montrant une foule d’activités
Roger Weber, professeur en systèmes em-
barqués (Embedded Systems) au sein du
domaine Génie électrique et technologie
de l’information de la BFH, dirige le projet
d’enregistreurs de géodonnées depuis dé-
but 2007. La coopération mise sur pied
avec la Station ornithologique suisse est
l’une des plus anciennes collaborations
dans la recherche de la BFH. Le projet est fi-
nancé à parts égales par la Station orni-
thologique et l’Office fédéral de l’environ-
nement (OFEV).
Trois générations d’enregistreurs de géo-
données ont été mises au point sur les si-
tes de la TI à Berthoud et Bienne – les élé-
ments à haute fréquence sont conçus
dans la cité au pied du Jura – et les pre-

miers essais pratiques ont déjà été effec-
tués. Quant aux tests de fonctionnement
de plusieurs mois prévus sur chaque unité
avant son utilisation sur les oiseaux, ils
seront effectués par la Station ornitholo-
gique, qui se chargera aussi d’équiper les
oiseaux.
Combinée à l’enregistrement de l’heure, la
mesure de l’intensité lumineuse permettra
de déterminer la longitude. La mesure de

la durée du jour fournira pour sa part des
informations sur la latitude. Ces données
permettront de déterminer l’emplacement
de l’oiseau avec une précision de l’ordre de 50
à 100 kilomètres. Les accéléromètres don-
neront des informations sur les activités de
l’oiseau: vol, chasse, alimentation, som-
meil. Les capteurs de pression atmosphéri-
que offriront quant à eux des informations
sur l’altitude de vol.

Moins de stress pour les oiseaux
et des résultats plus précis
Le μTag, un enregistreur de géodonnées
dernier cri pourvu d’une antenne et d’une
unité photovoltaïque, est actif depuis l’été
2018. Désormais, les oiseaux doivent uni-
quement être capturés pour la pose du dis-
positif. En revanche, ils ne doivent plus être
dérangés pour le téléchargement des don-
nées. «La recherche sur la migration des oi-
seaux a fait un bond en avant. Nous obte-
nons des résultats plus précis avec moins
d’oiseaux que durant la campagne de ba-
guage», souligne Roger Weber. La protec-
tion des oiseaux est ainsi améliorée, sur le
plan national et, à long terme, sur le plan
international.
Les progrès de la technologie placent la re-
cherche face à de nouveaux défis. La pile de
l’enregistreur de géodonnées a une durée
de fonctionnement d’un an. Pour éviter
une surcharge inutile aux oiseaux qui ne
sont pas capturés à leur retour du sud, on
pourvoit l’appareil d’une attelle en silicone
qui se désintègre avec le temps, délestant
ainsi l’oiseau.
Sur la base des expériences faites jusqu’à
présent, la Station ornithologique compte
avec un taux de retour des appareils de
30%. Roger Weber a effectué son congé
sabbatique au sein de la station et a ainsi
suivi le travail des biologistes de la faune
sauvage. «Selon eux, les oiseaux réagissent
de manières diverses aux appareils de me-
sure. Certains coopèrent, d’autres essaient
de s’en débarrasser.»
Le module photovoltaïque monté sur le
μTag permet de récolter des données pen-
dant plus d’une année. L’attelle fixée à la
jambe de l’oiseau doit donc, elle aussi, res-
ter plus longtemps fonctionnelle.
Roger Weber en est convaincu: les appa-
reils développés à la Haute école spéciali-
sée bernoise font actuellement partie des
appareils les plus pointus au monde. «Et le
passage des enregistreurs de géodonnées
au μTag constitue une nouvelle étape im-
portante», souligne-t-il. Grâce à cette inno-
vation, les scientifiques actifs sur le terrain
ont pu télécharger par radio les données
d’une année entière sur leurs ordinateurs
portables. «A la colonie des martinets al-
pins de Baden, le biologiste a pu effectuer
ce travail depuis le bistrot, situé près des
nids, sans déranger les oiseaux», se félicite
le chef de projet. «Cela aurait été impossible
voilà quatre ans.»
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Grâce aux minuscules enregistreurs de géodonnées de la Haute école spécialisée bernoise, la Station

ornithologique suisse étudie la migration des passereaux.
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Traquet muni d’un enregistreur de données. STATION ORNITHOLOGIQUE SUISSE SEMPACH, LINUS CADOTSCH

Le Career Day vous a-t-il plu ?
Florian Baumann. Oui, énormément.
L’idée de nous mettre en contact direct
avec des responsables RH d’entrepri-
ses suisses réputées m’a particulière-
ment séduit. Techniquement, tout a
parfaitement fonctionné, y compris
lors des transitions entre les présenta-
tions des entreprises et les chatrooms.

A quelles parties avez-vous parti-
cipé et comment vous êtes-vous
préparé ?

J’avais consulté au préalable la liste
des entreprises dans les trois canaux
de streaming. Par chance, il n’y avait
pas de chevauchement d’horaire entre
les firmes qui m’intéressaient. J’ai
donc pu suivre les parties du pro-
gramme souhaitées. La connexion des
salles pour un update toutes les heu-
res a été très utile. Elle a permis de
structurer le tout. Les sujets des upda-
tes étaient également bien choisis. J’ai
aimé entendre de la bouche des recru-
teurs ce qu’ils cherchent chez les candi-
dats.

Avez-vous participé à un, voire
plusieurs chatrooms?
Oui, j’ai profité de cette possibilité.
Comme je m’intéresse aux grandes en-
treprises, j’ai par exemple participé
aux chats de CSL Behring et des CFF.

Les chatrooms étaient animés et, avec
des groupes de cinq ou six étudiants,
leur taille était idéale. Les caméras
étant allumées lors des chats, nous
avons pu nous voir pendant les échan-
ges. Quant aux représentants des en-
treprises, ils ont pris le temps de ré-
pondre à nos questions.

Dans quels domaines appréciez-
vous le soutien de la BFH pour l’en-
trée sur le marché du travail ?
L’ingénierie de gestion est une matière
récente. La formation est très vaste et
axée sur le travail interdisciplinaire.
Outre les compétences techniques
pratiques, nous avons notamment la
possibilité de développer des qualités
de leadership et des soft skills: des
compétences sociales qui améliorent
le travail en équipe. Dans l’enseigne-

ment à distance en particulier, il n’est
pas toujours facile de rester concentré
sur ses objectifs. La Journée des Carriè-
res a renforcé mon envie de travailler
pour une grande entreprise une fois
que j’aurai obtenu mon diplôme de ba-
chelor, au printemps prochain. J’ai
trouvé excellente la proposition de la
BFH de vérifier les CV. Les suggestions
qui m’ont été faites pour améliorer et
affiner mon profil ont été très utiles.

Que pensez-vous de l’idée d’ap-
prendre tout au long de sa vie?
Jesuisfandececoncept. Je levisdéjàau
niveau de mon cursus et de mon évolu-
tion professionnelle. En effet, j’ai dé-
buté ma carrière en tant que polymé-
canicien et enchaîné avec la maturité
professionnelle. Pour moi, la forma-
tion continue va de soi. Car, heureuse-

ment, l’innovation technique ne s’ar-
rête jamais.

Lors du choix d’un employeur, à
quoi attachez-vous de l’impor-
tance?
Les points importants pour moi sont la
culture d’entreprise et la promotion
des talents. La plupart des entreprises
ont rattrapé leur retard ces dernières
années. Il y a ainsi plus de perméabili-
té et de flexibilité dans la gestion des
carrières, au sein des entreprises et en-
tre les différents secteurs. Il existe
même la possibilité de travailler à
l’étranger. Les grands projets me fasci-
nent: je souhaite y contribuer en ap-
portant mes propres idées, mais aussi
en assumant des responsabilités.

ENTRETIEN: DANIELA DECK

Propositions d’amélioration des CV incluses
La mise en contact des étudiants avec les futurs employeurs est une préoccupation importante de la Haute école

spécialisée bernoise (BFH). En raison des circonstances sanitaires actuelles, le Career Day, ou Journée des Carrières, du département Technique
et informatique (TI), à Bienne, s’est déroulée sous la forme d’une plateforme interactive d’une demi-journée, en live.

SSééaanncceess dd’’iinnffoorrmmaattiioonn
Informez-vous sur l’offre de la
BFH, département Technique et
informatique, sur la formation et
la formation continue (tous en
ligne:
2 juin dès 15h: Bachelor of Science
en Mécanique
3 juin dès 15h: Bachelor of Science
en Ingénierie de gestion, en Génie
électrique et technologie de
l’information, en Microtechnique
et technique médicale
9 juin, dès 17h: Filières en MAS –
EMBA – DAS – CAS Studiengänge
Plus d’informations sur bfh.ch/ti
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Cette page est une production
conjointe du département Tech-
nique et informatique et le BT.
La BFH participe à la planifica-
tion des thèmes, la rédaction est
responsable du contenu rédac-
tionnel réalisé par un journaliste
indépendant. Cette page paraît
chaque mois dans le JdJ et le BT.
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RECHERCHE SUR LA
MIGRATION DES OISEAUX
La migration des oiseaux fait l’objet de
recherches depuis des décennies. Voici
les principaux systèmes employés
V Baguage: le site où la bague est
retrouvée permet de déterminer où
l’oiseau est décédé. Toutefois, les
découvertes au sud du Sahara sont
extrêmement rares. Depuis, les
chercheurs et chercheuses ont pu
démontrer où les oiseaux passent
l’hiver dans cette région.
V Radar météorologique:
enregistrement des déplacements
collectifs (nuées d’oiseaux migrateurs
et de chauves-souris). Pas
d’informations sur des animaux
individuels.
V Télémétrie: l’oiseau est pourvu d’un
capteur dont le signal (dans le cas des
gros capteurs) est capté par les
satellites et retransmis à la station au
sol en vue d’un traçage en temps réel ou
presque. Les équipes de recherche
doivent se trouver dans un rayon de
quelques kilomètres pour capter les
émetteurs de télémétrie légers pour
passereaux. Ces appareils ayant une
portée et une durée de fonctionnement
limitée, ils ne permettent pas de tracer
les itinéraires de vol à destination de
l’Afrique.
V Enregistreurs de géodonnées:
unités électroniques permettant
d’enregistrer des données. Equipés
d’une batterie minuscule, ils mesurent
et enregistrent les données dans un
intervalle de quelques minutes. L’oiseau
doit être de nouveau capturé à son
retour pour permettre une évaluation
des données.
V μTag: combinaison entre la
télémétrie et l’enregistreur de
géodonnées, il est équipé d’un panneau
solaire et convient aux passereaux. Les
données peuvent être téléchargées
dans un rayon de plusieurs centaines de
mètres autour de l’oiseau balisé.

Roger Weber,
directeur de
projet.
LDD
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